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Les trois coups ont retenti hier soir 
pour le lancement de la 10e édition du 
Wine and Dine festival, déclinaison 
de la fête du vin à Hongkong. Ce ne 
sont pas juste trois coups qui ont reten-
ti tant les hôtes hongkongais ont dé-
ployé une débauche de moyens pour 
fêter l’anniversaire. Spectacle pyro-
technique pour accompagner les dis-
cours sur la grande scène, performan-
ces de stars de la pop locale, ballet de 
drones qui ont tracé le mot Bordeaux 
au-dessus de la baie de Victoria avec 
la célèbre « skyline » (ligne de gratte-
ciel) en arrière-plan. Derrière les 
comptoirs du Village Bordeaux, la 
soixantaine de viticulteurs et négo-
ciants ont enchaîné les dégustations 
auprès d’un public captif curieux et 
nombreux (150 000 personnes 
avaient défilé dans l’espace dédié aux 
vins de Bordeaux l’an passé). « Une his-
toire commune initiée il y a dix ans 

qui évolue sans cesse, à l’image ce ter-
ritoire », note Stéphan Delaux, adjoint 
au tourisme et « coauteur » de la ma-
nifestation hongkongaise avec son 
homologue Anthony Lau.  

C’est également il y a dix ans, que 
les autorités de l’ex colonie britannique 
ont levé les taxes sur les importations 

de vins. Une aubaine qui a permis de 
structurer un véritable écosystème 
autour des vins et pas seulement Bor-
deaux : « Hongkong a misé une partie 
de son développement touristique 
sur la gastronomie et donc le vin. Ce-
la a eu un effet d’accélérateur. Le petit 
cercle de collectionneurs du début 

des années 2000 s’est sensiblement 
élargi. Le vin est devenu un élément 
identitaire », explique Thomas Jullien, 
représentant du Conseil interprofes-
sionnel du vin de Bordeaux (CIVB) 
pour la Chine. Hongkong reste une 
terre d’élection pour les grands crus au-
près d’une clientèle fortunée. Mais les 
vins d’entrée et de cœur de gamme 
(à partir de 8 euros sur le marché local) 
se taillent une place de choix auprès 
d’une jeune clientèle. Si le marché de 
Chine continentale et son 1,3 milliard 
d’habitants souffre actuellement 
(80 millions de bouteilles de bor-
deaux y sont écoulées pour 350 mil-
lions de chiffre d’affaires), les 10 mil-
lions de bouteilles écoulées à Hong-
kong pour 7 millions d’habitants 
représentent le même chiffre d’affai-
res, ce qui en fait la première destina-
tion en valeur. 

Acculturation 
Une place forte pour les vins de Bor-
deaux que renforce le rendez-vous an-
nuel avec les viticulteurs et négociants 
de la fête du vin qui dure jusqu’à di-
manche. En l’espace de dix ans, les li-
gnes ont bougé. L’ancienne colonie 

britannique, rétrocédée en 1997, bé-
néficie toujours du statut « Un pays 
deux systèmes », elle est désormais 
partie intégrante de la Chine : « Cela 
reste un lieu plus cosmopolite que le 
continent mais Hongkong est partie 
intégrante du projet de renaissance 
chinoise lancé par Xi Jiping (le prési-
dent chinois, NDLR) qui entend pren-
dre la place qui lui revient sur l’échi-
quier mondial. À ce titre, il s’intègre 
dans le projet de delta qui concerne 
Macao, Canton et donc Hongkong », 
poursuit Thomas Jullien. Une zone de 
production économique innovante 
qui abrite des entreprises comme 
Huawei, Wechat (devenu incontour-
nable en Asie)… Un lien que vient sou-
ligner l’inauguration en début de se-
maine du plus grand pont maritime 
du monde reliant l’île au continent. 
Et le vin dans tout ça ? Il tient un rôle 
clé dans la politique pro business de 
Pékin. Hongkong est notamment un 
lieu clé de réexportation, notamment 
des grands crus en parallèle d’un mar-
ché local à fort potentiel. « L’accultu-
ration est faite », ajoute-t-il. Et les vins de 
Bordeaux comptent bien en profiter. 
Xavier Sota

VITICULTURE La 
dixième fête du vin à 
Hong Kong a été lancée 
hier soir en grande 
pompe

Hongkong, marché précieux pour les vins de Bordeaux

Lors de l’inauguration de la dixième édition de Bordeaux fête le 
vin à Hongkong. PHOTO GUILLAUME BONNAUD
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La ressource en eau potable est un 
sujet central. Ce sujet préoccupe 
fortement la Métropole Borde-

laise et les territoires alentours qui dé-
pendent aujourd’hui des 400 points 
de captage du département principa-
lement concentrés sur l’aggloméra-
tion de Bordeaux et sur l’axe Dordo-
gne-Garonne. Cette nappe centre si-
tuée dans l’éocène est en situation de 
surexploitation. Face à la forte pous-
sée urbanistique que connaît la mé-
tropole, il y a maintenant urgence à 
trouver d’autres nappes pouvant être 
raccordées au réseau d’eau existant. 
Il faut le soulager. Pour le Syndicat 
mixte d’étude et de gestion de la res-
source en eau du département de la 
Gironde (Smegreg), la solution se 
trouve dans le Sud-Médoc, sur les 
communes du Temple et de Saumos. 

« Pas de risque pour la forêt » 
Mercredi, Jean-Pierre Turon, maire de 
Bassens et conseiller métropolitain 
délégué à la préservation de la res-
source en eau, est venu rencontrer les 
sylviculteurs pour tenter de les con-
vaincre que le projet de champ cap-
tant des Landes du Médoc – un pro-
jet de quatorze forages sur des parcel-
les forestières situées sur Le Temple et 
Saumos – n’aurait aucune incidence 

sur la nappe de surface qui alimente 
le pin maritime. Cela fait maintenant 
plus de trois ans que Bordeaux Mé-
trople s’est engagé dans un processus 
de concertation avec ces forestiers, 
sans succès. Des études présentées par 
le BRGM (Bureau de recherches géo-
logiques et minières) et l’Inra Institut 
national de la recherche agronomi-
que) montrent que les forages, qui 
vont chercher l’eau à 250 m de pro-
fondeur dans l’oligocène, ne peuvent 
avoir qu’une très faible incidence sur 
la nappe phréatique superficielle plio-
quaternaire. Celle où les arbres vont 
puiser de l’eau. « L’évaluation de l’im-
pact s’est faite avec un modèle de si-
mulation qui est maximisant en te-
nant compte du réchauffement cli-
matique. Le résultat, c’est qu’il n’y a 
pas de risque pour la forêt » ont conclu 
les représentants du BRGM et de l’In-
ra.Dans la petite salle communale de 
Saumos, les forestiers propriétaires 
des parcelles visées par Bordeaux Mé-

tropole, maître d’ouvrage dans cette 
opération, n’ont pas vraiment été con-
vaincus par les études présentées. Ils 
ont à nouveau redit leur hostilité au 
champ captant. « À vos réunions, vous 
n’invitez pas tous les sylviculteurs de 
la zone. Ce projet ne concerne pas que 
les propriétaires des parcelles dont 
vous avez besoin. Ce n’est pas hon-
nête ! Et puis vos études ne sont ba-
sées que sur des simulations. La réali-
té peut-être bien différente. Avec le ré-
chauffement climatique, personne 
n’est capable de dire comment les 
choses peuvent tourner ! », a lancé un 
sylviculteur. André Prouvoyeur, qui 
s’est fait le porte-parole des proprié-
taires forestiers, a suggéré que Bor-
deaux Métropole s’oriente vers la solu-
tion de l’approvisionnement par le 
dessalement de l’eau de mer. Une so-
lution immédiatement écartée par 
Bruno de Grissac, le directeur du Sme-
greg. « C’est  trop coûteux et pas adap-
té à la situation locale. Ici, nous avons 

de l’eau. » Lors de la réunion, Jean-
Pierre Turon a dit à plusieurs reprises 
que « le projet du champ captant  était 
d’utilité publique ». Le message se vou-
lait clair. Un passage en force dans le ca-
dre d’une déclaration d’utilité publi-
que est maintenant envisagé. 

Avant d’en arriver là, le syndicat des 
sylviculteurs du Sud-Ouest a entamé 
un dialogue avec Bordeaux Métro-
pole. Les sylviculteurs, qui ont bien 
compris que la partie était jouée 
d’avance, veulent des garanties. C’est-
à-dire la réalisation d’un état des lieux 
de leur forêt avant la réalisation du 
champ captant et un protocole clair 
sur les conditions d’indemnisation si 
l’affaire venait à mal tourner pour leur 
forêt. Mardi, Alain Juppé, le président 
de Bordeaux Métropole, et Bruno La-
fon, le président du Syndicat des sylvi-
culteurs du Sud-Ouest, se sont rencon-
trés pour évoquer le dossier. Les fores-
tiers du Médoc attendent 
maintenant des engagements forts.

André Prouvoyeur a incité la Métropole à opter pour le dessalement de l’eau de mer. PHOTO J. L.

MÉDOC Les 
forestiers, qui sont 
toujours opposés au 
projet de champ 
captant, vont devoir 
négocier avec 
Bordeaux Métropole

Le projet de forage d’eau 
fait suer les sylviculteurs

DIEULIVOL 

Chute mortelle d’un toit 
Un charpentier lot-et-garonnais de 
49 ans est décédé hier après-midi vers 
17 h 10 à Dieulivol. Il était affairé sur un 
chantier d’un bâtiment agricole quand 
il a soudain chuté du toit. Tombé lour-
dement 6 mètres plus bas, il est décédé 
sur place. Une enquête a été ouverte.  

BORDEAUX 

Des armes dans le sac 
Ont-ils empêché un braquage ? Mer-
credi, une patrouille de police secours a 
intercepté un véhicule qui empruntait 
le cours Barbey à contresens. Dans la 
sacoche d’un occupant du véhicule, les 
policiers ont retrouvé une arme 22 LR 
et un pistolet d’alarme ainsi qu’une ca-
goule ! Plaisant coupable, le jeune a as-
suré qu’il n’avait fait qu’obéir à sa 
grand-mère qui lui avait demandé de 
débarrasser ses affaires de chez elle. Il 
sera sanctionné dans le cadre d’une 
comparution par reconnaissance pré-
alable de culpabilité.  

AURIOLLES 

Le feu ravage la maison 
Le feu aurait pris dans une dépendance 
de la résidence. Hier matin, 300 m² de 
toiture étaient en feu à l’arrivée des 
pompiers au lieu dit Chevalier à Auriol-
les. De gros moyens ont dû être dé-
ployés pour venir à bout du sinistre qui 
n’a pas fait de blessé. La demeure était 
vide.  

BRUGES 

Armé au bureau de tabac 
Mercredi soir, un homme est entré dans 
le bureau de tabac de la route du Mé-
doc à Bruges. Exhibant une arme à sa 
ceinture, tenant des propos incohé-
rents, l’homme, un Bordelais de 39 ans 
a été interpellé alors qu’il se frappait la 
tête au sol. Il a été placé en garde à vue. 
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